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DÉFENSE.Au Brésil

Plongée en route libre
pour le Riachuelo

DEUX ans après sa mise à
l’eau au chantier naval d’Ita-
guai et un an après sa plongée
statique, lepremiersous-marin
de type Scorpène destiné à la
marinebrésilienne, leRiachue-
lo, a effectué samedi matin sa
première plongée en route
libre. Celle-ci s’est déroulée
dans la baie de Sepetiba, près
de Rio de Janeiro. Une opéra-
tion saluée à Cherbourg par
NavalGroup : les équipesd’in-
génierie ont participé aux
études du sous-marin, l’éta-
blissement a formé des ou-
vriers et techniciens brésiliens
et la partie avant de la coque a
été construite àCherbourg.
Douze ans après la signature

d’uncontratdénomméProsub

de 6,7 milliards d’euros, la so-
ciété communeàNavalGroup
etOdebrecht s’apprêtedoncà
livrer un sous-marin qui aura
fait ses preuves à lamer. À Ita-
guai, ledeuxièmede lasérie, le
Humaita,seramisà l’eauavant
la fin de l’année. L’échéance
est la même pour la fermeture
de coque du troisième, le
Tonclero.
Depuis 2008, le programme

Prosub a mobilisé plus de
3 000 personnes entre la
France et le Chili, tant en
conception qu’en production.
L’assistance dans le cadre du
transfert de technologie se
poursuit évidemment, et la so-
ciété françaiseNavfcoaassuré
la formationdeséquipages.

ÎLe Riachuelo en mer.

pÊCHE. Le Pearl est désormais entre les mains de Cyril Piraud

Un bateau neuf pour le port de Granville
SUR LE PORT de Granville,

l’arrivéed’unnouveauchalutier
attirait les premiers curieux, la
semaine dernière. Avec ses 6
mètres de haut et ses 110
tonnes, à vide, le Pearl ne
passepas inaperçu. Aux com-
mandes, Cyril Piraud, pêcheur
depuis une quinzaine d’an-
nées.Depuis lacabine,audeu-
xième étage du bateau, son
regard enjoué surplombe les
quais. Le marin reste concen-
tré : les Affairesmaritimes sont
entraindevalider laconformité
du navire. Le fruit de « quatre
ans de bagarre », de papiers
administratifs et de retard de
livraison pour le matelot. Mais
avant tout, la réalisation d’un
rêved’enfant.

Technologies, confort

À 34 ans, le jeune papa peut
se targuer de détenir l’unique
chalutier neuf du port gran-
villais. «Lamoyenned’âgedes
bateaux ici, c’est 35 ans. Cela
fait plus de vingt ans qu’il n’y a
pas eu de bateau comme ce-
lui-ci », relate Cyril Piraud, pro-
priétaireduPearl.De lachance
peut-être, mais aussi beau-
coupde travail.
La construction du Pearl

marque le début de sa trei-
zièmeannéedepatronat.Pen-
dant les douze précédentes, il
gérait les équipages de son
autre navire : le Black Pearl.
Deux noms emblématiques, à
son image.
Avec ses tatouages, Cyril Pi-

raud ressembleàunpiratedes
mers. À une différence près :
sonbateauestbien loinduvoi-
lier de Jack Sparrow. Dix ma-
nettes de pilotage pour les en-
rouleurs, sondeurs, diffusion
3D,antennepouravoir internet
et le réseau téléphonique en
mer…Lechalutiers’apparente

davantage à un plaisancier
qu’unnavire depêche.

PensédeAàZ

Attirés par son confort, les
marins étaient nombreux à
candidaterpour intégrer l’équi-
page. « On peut partir en mer
pendant 12 heures comme on
peut rester cinq jours », ex-
plique Cyril Piraud. Comment
refuser le luxe d’une bannette
pas trop petite, d’une cuisine
toute équipée ou ne serait-ce
qu’un écran télévisé dans le
« salon » situédans la cabine?

Car pour son premier « jou-
jou », le patron du Pearl l’a
pensé dans son intégralité. En
col laboration avec son
constructeur Marine Concept,
basé en Turquie, le Granvillais
s’est déplacé à cinq reprises
pour peaufiner les détails. Il a
toutchoisi :de la longueurde la
passerelle jusqu’à la coque en
passant par la puissance du
moteur et bien sûr, le matériel
de pêche. « J’ai investi dans
des tapis roulants et des gou-
lottes pour que les pêcheurs
n’aient plus à travailler par
terre. C’est mieux pour leur
sécuritéet ils forcerontmoins»,
préciseCyril Piraud.
ÀGranville, il est leseulnavire

à posséder ce système élec-
trisé. De quoi ravir son équipe
de trois matelots, qui tels des
enfants, s’impatientent de pê-
cher la coquille Saint-Jacques
à bord du nouveau bolide.
Mais il va falloir « y aller douce-
ment, sourit le capitaine, il y a
beaucoupde tractions ».
La grosse hélice permettra

par ailleurs de baisser sa
consommationénergétiqueen
forçant moins sur les moteurs.
Le premier départ est prévu
début décembre, direction
Port-en-Bessin.

ÎCyril Piraud a réalisé son rêve d’enfant. Après douze ans de
patronat sur le Black Pearl, il a investi dans le Pearl.
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INduSTriE. La première entité,Techno-Pro, fête cette année ses trente ans

Le Groupe Fiva en pointe sur le naval de défense
LA HUITIÈME unité du pro-

gramme des frégates multi-
missions, la Lorraine, a été
mise à l’eau à la mi-novembre
à Lorient en présence de la
ministre des Armées Florence
Parly.Parmi lepetitcomité invi-
té par Naval Group, le prési-
dent du Groupe Fiva Yannick
Vergez. Le groupe cherbour-
geois d’ingénierie et de ser-
vices a travaillé sur ce pro-
gramme avec des études
d’industrialisation et de prépa-
rationde la production.
Mais c’est aussi avec la cas-

quette de président du comité
PME et entreprises de taille in-
termédiaire du Gican, le Grou-
pement des industries de
construction et activités na-
vales, qu’il était présent. Une
convention a en effet été si-
gnéeentre leministèreetNaval
Group, au titre du plan d’ac-

tionsPMEgéré auniveaude la
Direction générale de l’arme-
ment.

«Uneconfiance
sur le long terme»
Ce plan, initié par Jean-Yves

Le Drian et simplifié par Flo-
rence Parly, vient d’une cer-
taine façon régir les relations
entre les grands donneurs
d’ordres et leurs partenaires.
« Laministre a rappelé que les
grands industriels ne pour-
raient pas mener à bien des
programmes complexes
comme les frégates ou les
sous-marins Barracuda sans
leur tissu de sous-traitants »,
rapporteYannickVergez.
Ce plan porte sur quatre

axes : l’accès des PME aux
marchés de défense, des rela-
tionséquilibrées sur la proprié-

té intellectuelle ou encore les
délais de paiement, l’apparte-
nance à la base industrielle et
technologique de défense, et
le soutien dans le développe-
ment à l’international. « Il est
important qu’unacteurdepre-
mier plancommeNavalGroup
signe cette convention. C’est
un engagement vis-à-vis de
ses fourn isseurs , une
confiance sur le long terme »,
résumeYannickVergez.

L’ADNdugroupe

Le naval de défense, il est
d’ailleurs dans l’ADN du
Groupe Fiva dont la première
entité,TechnoPro, fêteson30e

anniversaire. À sa création en
mai 1990, Techno Pro s’est
spécialisé dans l’assistance
technique, lamaintenance nu-
cléaire et le contrôle en chau-
dronnerie. Yannick Vergez a
intégré l’entreprise quatre ans
plus tard, en tant que chargé
d’affaires. « Il s’agissait de dé-
velopper les activités de l’en-
treprise, enanticipant la findes
grands chantiers nucléaires et
en évoluant vers des presta-
tions à plus forte valeur ajou-
tée : la gestion de projets, les
méthodes et la logistique do-
cumentaire. »
Le tournant intervient en

1999, à la faveur d’investisse-
ments commerciaux impor-

tantsdans lesecteurnaval.Les
clients s’appellent désormais
Naval Group, CMN, les Chan-
tiers de l’Atlantique, que
Techno Pro va accompagner
sur les programmes Agosta
pour lePakistan, leprogramme
SNLE-NG avec le Vigilant et le
Terrible, la construction du
Queen Mary 2 et les corvettes
Baynunah.
Une première filiale est créée

en 2001 en Espagne, pour le
programmeScorpène-Chili.Le
Groupe Fiva compte au-
jourd’hui sept entités, dont
Diva Ingénierie issue de la re-

prise des activités navales
d’Assystem en 2011 et une
implantation en Australie, et
compte trois cents collabora-
teurs.

Réactif
sur leSNAPerle
« La renommée de Techno

Pro s’est construite au fur et à
mesure des années. Ce fut un
travail tenace et de longue ha-
leine pour lequel j’ai pris beau-
coupdeplaisir. Audébut, nous
évoluionssurunmarchémoins
concurrentiel. Il a évolué, s’est

durci. Dans tous les cas, la clé
dusuccèsresteunetrèsbonne
écoute du client alliée à une
réactivité et une présence im-
portante sur le terrain », insiste
YannickVergez.
Preuve de cette réactivité, le

groupe a travaillé sur les répa-
rations du SNA Perle, qui vont
bientôt commencer à Cher-
bourg, en attendant le pro-
gramme des sous-marins nu-
cléaires lanceurs d’engins de
troisième génération et le futur
porte-avions.

JeanLAVALLEY

ÎDans le bureau d’études du Groupe Fiva. « La clé du succès reste une très bonne écoute du client alliée à
une réactivité et une présence importante sur le terrain », explique son président Yannick Vergez.

ÎMi-novembre, Yannick Vergez (à dr.) était invité pour la signature
de convention entre Naval Group et le ministère des Armées.


